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8 C'est-ä-dire : sois econome.
8 C'est-ä-dire : bon marche.
10 Le florin est une monnaie de compte qui correspondait ä peu

pres ä 4 batz ; il en fallait un peu plus de 8 pour faire un ecu blanc.
Comme l'argent avait un pouvoir d'achat tres superieur ä celui
d'aujourd'hui, 12 florins representent plus de 100 francs de notre
monnaie.

11 C'est-ä-dire : par quelqu'un de sür.

Dans les ecoles moudonnoises
au XVIIIme siecle.

Le journal YEveil, de Moudon, a donne, le 12 juillet
J935> quelques extraits des Manuaux des Conseils de

cette ville, relatifs aux ecoles d'autrefois. Nous en ex-
trayons les passages suivants.

Le 30 juin 1797, le ministre Dutoit fut charge d'eta-

blir un plan de reforme de la quatrieme classe destinee

aux enfants de cinq ä sept ans. Voici ce qui fut decide :

Les enfants pourront etre introduits dans cette classe

a l'äge de cinq ans. Iis devront etre divises en deux
volees ; dans chacune desquelles ils devront rester une

annee.
La premiere annee, on les exercera ä lire « coulam-

ment », mais d'une maniere claire, distincte, et s'il se

peut sans accent, ni mauvais ton ; on exercera leur
memoire en leur faisant apprendre le pater, le credo et le

decalogue.
iOn leur donnera ä « annaliser » trois ou quatre lignes,

en sorte qu'ils sachent sans livre et avant de sortir dire
les lettres qui entrent dans chaque mot, cela les preparera
ä bien « ortographier » dans la suite.
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La deuxieme annee, on les exercera encore ä la lecture.
Iis devront apprendre par cceur toute la partie historique
du catechisme dit « retouche », quelques cantiques
Chretiens, quelques prieres de trois ä quatre lignes, analogues
ä leur äge et ä leurs besoins, et s'il se peut, les chapitres
5, 6, 7, 13 et 25 de St-Matthieu. Ce qu'on leur donne ä

apprendre par cceur ne doit point s'etudier en classe, mais

y etre recite, apres avoir ete appris ä la maison.

On comrnencera l'ecole par lire le decalogue ; les

absents et les tardifs seront soigneusement notes ; la liste
en sera remise tous les trois mois ä l'inspecteur du college.

Pour les accoutumer de bonne heure ä la subordination,
on observera en classe le plus grand ordre que possible ;

les negligents qui n'auront pas su leurs petites täches et
les indisciplines qui auront detourne leurs camarades
devront etre retenus une heure ou deux pour chätiment. Iis
ne pourront etre promus de cette classe dans la supe-
rieure que lorsqu'ils auront satisfait dans un examen ä

tout ce qu'on exige d'eux dans la deuxieme annee.

Ailleurs :

M. le principal du college demande qu'on le pourvoye
d'une Bible avec les reflexions de M. Osterwald pour
mieux instruire ses escholiers dans la religion, celle qu'il
a etant en vieux langage. On a trouve qu'il pouvait conti-
nuer ä se servir de cette derniere.

Voici, datee de la meme epoque (1763), cette Exhortation

aux regents :

On a fait convenir les sieurs regents Jossevel et Veyre
pour etre exhortes ä tenir plus exactement la main sur
les articles suivants :
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1. Que les « notateurs » marqueront soigneusement

ceux qui ne frequentent pas les sermons, et qui en sortent
avant la benediction.

2. Tous ceux qui jouent et disent des sottises.

3. De donner un röle chaque semaine de tous les

absents.

4. D'inculquer fortement ä leurs escholiers de l'amour

pour la vertu et de l'eloignement pour le vice, et de chä-

tier comme il convient les escholiers negligents et deso-

beissants, afin que la jeunesse soit mieux disciplinee que
du passe. On a exhorte le sieur Jossevel de faire chanter

un couplet de psaumes en classe, qui se doit chanter au

preche du matin le dimanche et le vendredi, et de con-
duire, depuis la, tous les escholiers au preche en les

observant de pres pour qu'ils ne badinent plus comme du

passe.

CHRONIQUE

L'assemblee generale de la Societe du Musee romand a eu lieu le 30 novem-
bre ä l'Abbaye de l'Arc, sous la presidence de M. Adolphe Burnat, president.

M. Burnat a adresse des vceux de prompt retablissement ä M. Georges

Mercier, secretaire, que l'etat de sa sante a retenu loin de cette assemblee.

II a salue la presence de MM. Vannod, syndic de La Sarra, Bezuchet, gerant
du domaine et Schopfer, l'habile et devoue fermier.

La Sarra a eu, cet ete, l'honneur de recevoir la visite — le 7 septembre —
du congres international d'Histoire de l'art. D'autre part, un congres
international d'architecture a siege au chateau. Enfin, en aoüt, avec son amabihte

habituelle, la chatelaine recevait de jeunes artistes, les beaux-arts et les lettres

etant fraternellement representes.
Des rapports complementaires, dont Tun consacre ä la « Maison des artistes »

avait pour auteur Mme de Mandrot, empechee d'assister a la seance, et 1 autre,

M. von der Mühll, architecte, furent entendus.
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